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par quelques citoyens de Québec qui, d'eux-mêmes, ont
voulu donner une église à 450 jeunes gens et enfants.
L'argent que je sollicite est employé à nourrir, habiller
300 enfants pauvres, à leur donner durant l'année lès
livres, cahiers et autres fournitures classiques. Vous êtes
dans les affaires, faites le calcul et vous verrez qu'il est
difficile de prélever sur les aumônes, pour songer à faire
des constructions, car les aumônes pour être généreuses
sont limitées.

Quant à cette église que vous voyez, n'oubliez pas
qu'elle possède dans ses soubassements une grande salle
qui est employée durant l'hiver surtout, pour les récréa-
tions des enfants que nous gardons toute la journée et
que nous ne pourrions laisser dans la cour vu leur cos-
tume parfois trop léger. *Tous les soirs cette même salle,
située sous la chapelle, est ouverte à une centaine de
jeunes gens, apprentis, jeunes ouvriers ou commis, qui
s'y réunissent pour éviter les mauvaises fréquentations.
En un mois, quatre d'entre eux viennent de se marier
après avoir fréquenté notre maison dix à douze ans.
Sous cette chapelle que vous considérez comme inntile,
six jours sur sept, se trouvent une imprimerie, une cor-
donnerie, une menuiserie, et tous ces ateliers ont été
organisés pour de jeunes gens orphelins, afin de leur
faciliter les moyens d'apprendre un métier qui, plus tard,
les tirera de la. misère. Vous voyez que les quelques
citoyens qui ont eu l'obligeance * de construire une cha-
pelle voient leur argent servir à des fins très pratiques
tant au spirituel qu'au temporel.

Vous dites encore I Les enfants sont tout à fait à
'étroit. C'est là encore une erreur que vous auriez pu
éviter en consultant quelques-uns de vos amis qui sont
les nôtres. Avant de loger le bon Dieu dans une église
belle mais simple, ces bienfaiteurs auxquels je faisais
allusion, il y a un instant, ont commencé par bâtir à no

enfants une école absolument moderne, où la lumière et


